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l'humanité rouge 
O r g a n e c e n t r a l d u P a r t i c o m m u n i s t e marxiste-léniniste 

La fermeté 

L 
Retrait chinois 

du Vietnam 
«Intervention limitée dans le temps 

et dans l'espace» 
C'est ce qu 'a déclaré le gouvernement 

chinois il y a un peu 
plus de 15 jours au début de l a riposte 

Voir articles page 3 

SNCF, PTT, assurances, SFP ... 

A C h i n e r e l i r e ses 
t roupes d r V i e t n a m . 
L a ChÛM fait ce qu 'e l le 
d i t . U u e d ' h y p o t h è s e s 

é c h a l a u d é e s sur ses in ten-
l ions , que d ' aecusa l ions por­
t é e s con t r e el le î 

l • C h i n e a fa i l ce qu ' e l l e 
avait d i t . V o i l a une p r e m i è r e 
l e ç o n . \ o i l a u n premier fa i l 
q u i jus t i f i e la c o n f i a n c e que 
I o n peut avo i r dans l a C h i ­
ne : ce l a n'est pas. e n e f fe t , 
si f r é q u e n t e l l a c o u t u m e est 
p l u t ô t (pie le langage couvre 
des in t e rn ions o u ca the des 
actes bien con t ra i res a u \ pa­
roles ! 

L a C h i n e a usé de f e n r e t é 
L u c à l ' a r rogance, a p p u y é e 
sur les cha r s , les canons et 
les consei l lers russes, d ' u n 
V i e t n a m aux p r é t e n t i o n s g ran­
dissantes tiu r y t h m e de ses 
engagements tou jours plus 
é t r o i t s avec l ' L ' K S S de Bre j ­
nev - " " M N e H a i 

Ht ait-ce a c c r o î t r e les r isques 
de guerre , de conf l i t m o n d i a l '.' 

L e p a s s é permet ta i t d 'en 
juge r . L e s la iLs le c o n f i r m e n t 
? l le con f i rmeron t : le V i e t ­
nam n é g o c i e r a pour r ég le r 
de* p r o b l è m e s de f r o n t i è r e s 
q u ' i l nt l isai t depuis des mois . 

Q u a n t a l ' a l t i t ude A avo i r à 
l ' éga rd de H R S S dont l ' om­
bre -«e profi le d e r r i è r e les 
t roubles dans c e l l e r é g i o n d u 
monde c o m m e dans d 'autres , 
les fai ts en l é m o i g n e n l e l 
con f i rmen t encore les l e ç o n s 
de l 'h i s to i re : l ' a l t i t ude ferme 
de l a ( M i n e c s i celle q u i con­
vient pour h e i ' i e r ses a m h i 
l i o n s p l a n é t a i r e s . 

S i i n q u i é t u d e i l l . i u l avoi r , 
c es l bien à l ' éga rd de c e u x 
qu i chois issent la l l a t t e r i e e l 
l ' i l l u s i o n . > e que nous appe-
Ions l 'esprit m u n i c h o i s et ne 
l on t a insi qu 'encourager les 
a p p é t i t s expans ionn i s t e s ! 

I ne . i t l i t udc l é i i n e a l ' éga rd 
de l ' e x p a n s i o n n i s m e de 
l ' U R S S . p r inc ipa l foye r de 
guerre a u j o u r d ' h u i . tel le est 
la c o n t r i b u t i o n de l a < lune 

et el le esl de (a i l l e à la 
lut te c o n I re la guerre . .1 la 
cause de la pa i s q u i est ce l le 
de tous les p e u p l e s ! I e l l e 
es l la ra i son pr inc ipa le de 
notre sou t ien à la C h i n e 

I e l l e es( la u - , . . . . q u ' i l 
faut t i re r , et dont do i t se 
saisir notre peuple, d u c o n ­
fl i t en t re la C h i n e et le 
V i e t n a m . 

' .///es ( Mil1! Mil U 

Jean Qi IIUY 

- Cols blancs * «un* doute Mais les employés des assurances sonl en fail des travail-
leurs comme les autres Ces dernières aimées, ils ont fait grève à plusieurs reprises pour 
leurs revendications. 

Le temps 
est 

à la grève 
Voir pages 4 et 5 

« Gardez- vous à droite, 
gardez-vous à gauche » 

RPR, PS, PCF se liguent contre Barre 

Ç A y e n : le R P R et le 
PS signent la morne 
lettre pour demander 
la convocation de la 
session extraordinaire 
du Parlement sur l'em­

ploi. Les dirigeants du Pt: en­
voient leur proposition de mo­
tion pour censurer le gouverne­
ment d'abord a Chirac, tandis 
que Mitterrand n'aura droit q u ' à 
une copie de cette lettre. Ia>s di­
rigeants du PS refusent le texte 
de censure du PCK parce qu'il 
esl dirigé contre l'Europe. Chi­
rac, lu i . maintient sa proposition 
de création de commission d'en­
quê te et affirme bien haut qu'il 
n'est pas question pour lui de 
renverser le gouvernement. 

C'est la première fois dans 
les annales de la Ve République 
eue le principal parti de la majo 

rlté s'allie avec les partis doppo 
silion sur un texte commun 
pour convoquer une session ex­
traordinaire qui condamne le 
gouvernement en place. 

Voilà qui est nouveau. Voilà 
qui va provoquer de l'animation 
dans le petit théâtre de la politi­
que- Même si le débat parlemen­
taire est venu remplacer à la une 
des journaux les actions des si­
dérurgistes, i l ne faut pas oublier 
que ce qui esl en fond, ce sonl 
les luttes des travailleurs qui 
rejettent de plus en plus nom­
breux la politique de Barre. Kl l a 
une des journaux se fait sur les 
débats parlementaires, ce que 
doivent regarder les chefs de 
parti c'est la journée d'action des 
cheminots, mercredi, ce sont les 
débrayages et les grèves dans 

les centres de tri, ce sont les pré 

Kiiralifs des sidérurgistes, c est 
! grève de I * SKP , c'est les 

luttes des peti--; ^aysai-s. 

fous conte ton t la po i iUçtu 
de Harre, la politique des moi.o-
poles. E l qui ose déclarer ouver 
tement qu i l soutient cette poli­
tique T Plus personne, même 
daas la majorité. Barre a beau 
déclarer à • Cartes sur table • 
qu i l ramera jusqu'au bout, i l a 
I air bien seul. Il n'a pas é t é 
Invité aux journées de r LDI -
Seul le dirigeant du PR a fail 
une petite déclarat ion le sou 
tenant. Que le nombre des chô 
meurs augmente, ce n'est pas 
dramatique déclarait Barre 
sur Antenne 2, qu ' i l y ait 50 000 
licenciements dans la sidérurgie 
i * n'es! pas grave, poursuivait-il. 

la sidérurgie continuera (les 
profits n'en seront que plus 
grands). Les prix ? Barre ne parle 
pas de hausse prévue. Il parle 
seulement de répercussion d'une 
liHiisse évent uelle du pris: du 
pétrole. 

Au moment des cantonales 
et de la préparat ion des élec­
tions européennes , i l est peut 
ê t re tentant pour Giscard de 
prendre du recul par rapport 
a son premier ministre pour 
lui faire porter le chapeau de 
sa politique d 'austéri té , quitte 
même a «'en débarrasser à l'oc­
casion du débat parlementaire. 
Mais Barre ou pas Barre, pour 
un travailleur, une lettre de 
licenciement esl toujours une 
lettre de licenciement. 

Léon CL A DEL 
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Espagne 

Après les élections, 
faisons le point 

Aujourd 'hui : 
le part i 

gouvernemental 
l 'emporte; 

fascistes pas 
morts : 3 élus 

P L N D A N Ï une s e m a i n e . l ' E s p a g n e v a c o n ­
n a î t r e une p é r i o d e de c a l m e . U n e I r é v e 
i p i i va pe rmet t re a u x d i v e r s pa r t i s de c o m p ­
ter les forces , de rassembler les m i l i t a n t s 

pou r une n o u v e l l e ba ta i l le : les é l e c t i o n s m u n i c i p a ­
les dont la campagne é l e c t o r a l e c o m m e n c e l u n d i 
p r o c h a i n . 
Ces é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s n 'on t ce r t e s pas s o u l e v é 
le m ê m e e n t h o u s i a s m e q u ' e n j u i n 1 9 7 7 o ù . p o u r 
la p r e m i è r e l o i s depuis q u a r a n t e ans . les E s p a g n o l s 
a l la ien t voter . L e n o m b r e d a b s t e n t i o n s a é t é r e la -
l i vente n i é l e v é . O n pouva i t r e m a r q u e r aussi u n e 
m o i n s grande p a r t i c i p a t i o n d a n s les meet ings é l e c ­
t o r a u x . 
Ces é l e c t i o n s vont -e l les changer que lque c h o s e d a n s 
le ( appor t s des forces po l i t i ques d u p a y s 7 O n e n ­
tend le plus souven t par le r d ' une s t a b i l i s a t i o n , 
q u ' e n c s i - i l ? 

L 'Un ion du rentre démo­
crate, le parti gouvernemen­
tal a gagné lant en nombre 
de \ o i \ qu'en nombre de 
sièges. Ce gain qui s'est l'ait 
uux dépens du parti repré­
sentait! la droite réaction­
naire, la Coalition démocra­
tique, marque l'appui de 
plus en plus net dnnt béné­
ficie l 't C l ) auprès de la 
bourgeoisie possédante . 

Lors de celte campagne 
eleclnrale. 1*0013 a présen­
té un programme plus à 
rlrnlle que le précédent . Par 
ailleurs. Suarez a fait sa 
t-ampagne sur le thème : 
» Ou moi ou le chaos ... l'ai-
saiil planer l ' idée du danger 
imminent d'un coup d'Etal 
fasciste en ras de victoire du 
PSOK. 

Quoi qu'i l en soit, les ca­
pitaliste* ont montre leur 
satisfaction à la suite des 
résultais é lectoraux : dès 
ic vendredi, les cours avaient 
mon té considérablement à 
la bourse de Madrid. Celte 
v k t o l n du Parti de Suarez 
n'ouï cependant pas totale ; 
en el ' lél. il ne bénéficie pas 
de la majorité absolue au 
Parlemenl. Vers qui va-l-il 
se animer pour l'aire passer 

ses projets de lois ? 11 ap­
paraît plus probable aujour­
d'hui que ce soit vers la 
droile réact ionnaire que vers 
la gauche, comme II a déjà 
pu le faire. Un nouveau 
l'acte social du style de 
celui conclu il y a presque 
un an, semble peu conce­
vable actuellement. 

Autre rail notable de ces 
élect ions , l'existence de 
trois députes fascistes, qui, 
sous divers sigles sont au 
nombre de trois. L 'Un ion 
nationale, parti fasciste qui 
se p« 'senta i t pratiquement 
partout a obtenu un dépu lé 
à Madrid. C'esl ce parti qui 
fut à l'origine de la tentative 
de coup d'Etat militaire en 
décembre dernier. 

Les d é p u t é s fascistes se­
ront à l 'Assemblée les por­
te-paroles des nostalgiques 
du franquisme. 

Dans notre prochaine 
édi t ion , nous analyserons 
l 'échec du PSOR e! du PCK, 
la poussée des indépendan-
listes ainsi que la campa­
gne menée par les marxis­
tes-léninistes de P O R T que 
nous avons pu suivre en re­
portage. 

Evctviw LE GUES'. 

Italie 

Ça coince dans les 
hautes sphères ! 

L - E T E dernier, tes p rob lèmes liés ii la doctrine des 
/ PC espagnols el italiens de l'eurocommunisme 

Turent discutés par un groupe de citoyens sovié­
tiques. Une petite brochure faisant é t a l de ces 
discussions paru sous le manteau, comme cela 

arrive assez souvent en U R S S . Deux des édi teurs de ce fas­
cicule se réclament ouvertement eurocommunisles. L e 
K G B a mis plusieurs mois a remonter la filière, mais vient 
finalement d ' a r rê te r ces deux édi teurs qui ont immédia te 
ment é té inculpés pour «propagation d'inventions et de 
calomnies injurieuses pour la société soviétique el l'oidre 
public ». Leurs appartements avaient auparavant é té totale* 
ment mis à sac. 

Un des deux inculpés, la journaliste Borisovna Le r t , âgée 
de 73 ans, membre de longue date du PC a déclaré qu'elle 
se considérai t désormais •< c'omme une dissidente, c'est-à-
dire dans notre langage, quelqu'un qui pense autrement ». 

L'armée vietnamienne 
s'enlise au Cambodge 

Celle qui se vante d'être la 3e armée du monde se trouve dans 
la même situation qu'auparavant les agresseurs américains 

Dans te* années 1970, ils ont vaincu les agresseurs américains. Aujourd'hui, les forces pa­
triotiques cambodgiennes infligent de rudes coups aux nouveaux envahisseurs, vietnamiens 

(Photo Xinhuaj 

LARMEL, vietnamienne est enlisée dans un 
véritable bourbier au Cambodge deux 
mois après son invasion et se trouve au­
jourd'hui dans une situation similaire à 

celte oit étaient les Américains il y a quelques an­
nées sur le même terrain : incapables d'obtenir 
l'adhésion de la population et s'efforçant sans-
grand succès de monter une administration face à 
un mouvement de guérilla ». C 'es t le c o r r e s p o n ­
dan t à B a n g k o k d u j o u r n a l a m é r i c a i n Herald Tri­
bune q u i l i r e ce t t e c o n c l u s i o n a pa r t i r de t o u s les 
é v é n e m e n t s r e c u e i l l i s a u p r è s î l e s r é f u g i é s . 

Les réfugiés ont recom­
mencé à affluer en Thaï­
lande depuis l'agression viei 
namiemic alors qu'ils ne se 
chiffraient plus q u ' à moins 
de cent par mois aupara­
vant. 

L a p remiè re chose que 
confirment routes leurs in-
formations c'est que u n i du 
c ô t e des occupants vietna­
miens que du cô té de la ré­
sistance patriotique, c'est 
une guerre patriotique, c'esl 

une guerre très dure ci sans 
pitié qui se m è n e . 

T O U T C A M B O D G I E N 
P E U T E T R E 
T U E 

L r s Vietnamiens, surloul 
dans les provinces de l'Ouest, 
pratiquent la politique qu'u­
tilisaient les Américains au 
Vietnam dite « chercher et 
détruire - et qui consiste à 
Hier (oui ê t re vivant dans 
les régions non « sûres o. 
D'après les sources de ren­
seignements occidentales les 
mieux informées , ils ne con­
trôlent plus, dans ces ré­
gions, que les villes. A Bal-
tabang, une des plus grandes 
villes du Cambodge, une gar­
nison vietnamienne esl 
maintenant isolée par la 
guérilla depuis quelques se­
maines et doit ê i re ravitail­
lée par air. « Dans l'Ouest, 
c'est comme la dernière an­
née awnt la chute de Lan 
Sol » . d u mi là-bus. Dans 
l ' E s ) , les Vietnamiens con­
trôlent un peu mieux les 

routes Aucune administra­
tion centrale ne lonciionnc 
cependant en dehors de l'ar­
mée d'occupation. Plus en­
core, le pseudo-gouverne-
imiit de Hcng Samrin ne 
parvient même pa» à doinici 
l 'illusion d'un semblant de 
soutien populaire. Aucune 
photo de manifestation de 

(Suite page 3) 

Publication du Comités des Patriotes Cambodgiens 

Pour mieux connaître 
la situation passée et présente 

au Cambodge 

A U J O U R D ' H U I , a lo r s q u e le C a m b o d g e 
est o c c u p é par l ' a r m é e v i e t n a m i e n n e , p l u s 
q u e j a m a i s le peup le de ce pe t i t p a y s a 
beso in de no t re s o u t i e n . 

L e C o m i t é des pa t r io t e s d u K a m p u c h e a d é m o c r a t i ­
q u e e n F r a n c e s ' emp lo i e à fa i re c o n n a î t r e d a n s no­
tre p a y s l a du re e t courageuse r é s i s t a n c e d u peup le 
c a m b o d g i e n à l ' o c c u p a n t . 
S o n t r ava i l n 'est pas s i m p l e , é t a n t d o n n é l a s i t ua -
l i o n d i f f i c i l e d u g o u v e r n e m e n t l éga l d u K a m p u c h e a 
d é m o c r a t i q u e , c o n t r a i n t de p r e n d r e le m a q u i s pou r 
m e n e r la lu t t e a r m é e . P o u r t a n t , m a l g r é les t en ta t i ­
ves des o c c u p a n t s v i e t n a m i e n s pou r b l o q u e r tou te 
i n f o r m a t i o n s u r l a s i t u a t i o n r é e l l e su r le t e r r a in , le 
C o m i t é des pa t r io t e s d u K a m p u c h e a d é m o c r a t i q u e 
pou r su i t son p r é c i e u x t r a v a i l d ' i n f o r m a t i o n et de 
s o u t i e n . 
V o i c i u n e l i s te d ' ouv rages e t de d o c u m e n t s q u i 
p e r m e t t r o n t à nos l ec t eu r s de m i e u x c o n n a î t r e 
tant la s i t u a t i o n p a s s é e q u e p r é s e n t e a u C a m b o d g e : 

» Nouvelles du Kampu­
chea démocra t i que » (ex­
traits des nouvelles dif/u-
sées par la radio La voix du 
Kampuchea démocratique). 
Ce bulletin mensuel fail le 
point de In situation mili­
taire au Cambodge, des mul­
tiples attaques de l 'a rmée et 
des guérilleros cambod­
giens contre l'occupant. On 
y trouve aussi les déclara­
tions officielles du gouver­
nement légal du Kampuchea 
d é m o c r a t i q u e , qui a dû 
prendre le maquis. Ce bulle-

l in est certainement un ou-
l i l très précieux pour popu­
lariser la guerre populaire 
qui gagne chaque jour du 
terrain au Cambodge. 

N B : larif : 30 F par an 
(France) : 40 F par an 
(étranger.!. 
— Sur la première agression 
vietnamienne contre le Cam­
bodge, on peut lire le « Re­
cueil de documents concer­
nant l'agression vietnamien­
ne contre le Kampuchea dé­
mocratique » (janvier 
1978| , les « Témoignages 

sur l'agression vietnamienne 
contre le Kampuchea démo­
cratique » (février 1978, 
avril 1978 et septembre 
1978, en trois tomes). 

P O L I T I Q U E 
E T R A N G E R E D t 
G O U V E R N E M E N T 
L E G A L 

— Sur la politique étrangè­
re suivie par le gouverne 
ment légal du Kampuchea 
démocra t ique , on peut lire 
les diverses interventions 
prononcées à plusieurs ton 
férences interna lion aies : 
« Intervention du camarade 
Khieu Samphan à la confé­
rence des pays non-aiignés 
à C o l o m b o » (1976) , « In ­
tervention de leng Sarv à 
l ' O N U » (1977) , « Aide-
m é m o i r e du ministère des 
Affaires é t rangères du Kam­
puchea démocra t i que à pro­
pos des relations avec la 
Thaï lande ». 

On peul lire aussi les 
compte! rendus des visites 
officielles du prés ident rou­
main. Ceauceseu, de l a délé­
gation chinoise, conduite 
par Tchen Yong Kouei en 
1.977, etc. ainsi que le 
compte-rendu de la visite 
officielle de la délégat ion 
cambodgienne en Républi­

que populaire et démocra­
tique de Corée . 

H I S T O I R E 
R É C E N T E D U 
K A M P U C H E A 
D E M O C R A T I Q U E 

— Sur l'histoire du Parti 
communiste du Kampuchea, 
on peul citer entre autres les 
différents discours du cama­
rade Pot Pot à l'occasion des 
17e et 18e anniversaires de 
la fondation du Parti. 
— Sur la situation intér ieure 
au Cambodge avant l'agres­
sion vietnamienne, les inter­
views de Pol Pot accordées 
aux délégai ions qui onl vi­
site ce pays mér i t en t éga­
lement d ' ê t r e lues (journa­
listes yougoslaves. Associa-
lion Belgique-Kampuchea, 
Suède-Kampuchea , repré-
oenlanls de journaux de 
Hong Kong). 
— Enf in , la déclarat ion du 
camarade Pol Pot d o n n é e à 
Phnom Penh le 5 janvier de 
cette a n n é e , quelques jours 
avant l 'arrivée des troupes 
vietnamiennes dans la capi­
tale. 

* Pour commander, s'a­
dresser à Monsieur N G I I E T 
C M H O P I N I N T O , 53 , avenue 
Lénine - 94250 - G E N -
T I L L Y . 



DANS L'ACTUALITÉ 
fUttltt de la page 2f 
Massa, île soutien au régi­
me n'a encore été puhliéc. 
Ce n'est ceries pa> par man­
que de photographes... 

1.1 P E U P L E 
i u \ \ \ i I \ 
M U V I \ L L A 
I \ M I \ I 

E n ee qui concerne les 
ruminions de »ic ilu peuple. 
I J J ' «i 111 •. ii est très p a î t 
Alois que Ut 1res jirand< 
progrès avaiem été réalisé'' 
de I 9 7 S a I97:s. lie tant* 
liodgc exportait du r i / i . la 
situation créé* par l'invasion 
pleifijn .t nouveau le peuple 
dans la lamine 

Le Vietnam, c'est connu, 
esl i lelmlaire pour cette an 
née de trois • quatre mil 
lions de i > de r u . Le 
pitlaav s\ stenutiqiie de ton 
les les réserves de r i / que 
fa i loupes vieinamiennes 
util lUvomerl nu Cambod­
ge, soit pour leur propre 
subsistance, soit pour km 
eapédic i un Vietnam a lais­
sé une partie des paysans 
sdits ressources. I l i nu ce 
prnilani noter qu une bon 
Ut partie lits réserves 
avaiciii é té cachées sous 
lormc . 1 . d é p o l i siiaicfli-
ques en proismn d'une 
aiicirc Ils sonl aujourd'hui 
utilises par le peuple el les 
ionib.nianis dans les cam-
paines. 

K l l ' I I I I 
l . U l K H I \ 

I) une minière générale 
d'ailleurs il e»i sur que Us 
VfelUBMjeni ne s a l i e » 
daitni pas a une telle pré­
paration en lace d'eux 
La DftMl île Phnom I*•. • • 11 a 
été laeile. bien irop lacilc 
L'armée cambodgienne sem­
blait I ««fours s'effondrer 
detaiu vais, Ln lait, ils s'a­
perçoivent aujourd'hui 
qu elle ne s'effondrai) pas. 
in.us se» aiiouissa.il devant 
un adversaire mieux ci|Uipé 
pour la guerre classique 
4 esl velie armeC. ainsi que 
Huiles lis. forces de guéril­
la populaires qui réappa 
utv" m maintenant. Cl cau­
sent de 1res lourdes perles 
a un einaliisseur que plus 
rien ne différencie, ni par 
son rôle ni par ses mélbo-
des des anciens occupants 
américains. < S j l , , ( . r V n h : s , 

A près une ferme riposte aux provocations vietnamiennes 

L a Chine annonce officiellement 
le retrait de ses troupes 

«Une action limitée dans l'espace et dans le temps» 
avait déclaré le gouvernement chinois, il y a 16 jours 

A I N S I que l 'avaient a n n o n c é les d i r igean ts 
c h i n o i s u é s le d é b u t de l a cont re-a t taque 
a u V i e t n a m , i l s'agissait d ' une o p é r a t i o n 
l i m i t é e dans l 'espace et dans le temps. 

S e t / e j o u r s a p r è s , l a C h i n e re t i re ses t roupes . Cel les -
ci n 'avaient d ' a i l l eu r s pas avance à p lus de 5(1 k i l o ­
m è t r e s de l a f r o n t i è r e , n 'occupan t q u ' u n e bande 
de (e r ra in d 'une t rentaine de k i l o m è t r e s en m o y e n ­
ne. O n es l l o i n , on le vo l t , de I i nvas ion de grande 
envergure d o n l par la i t H a n o i . L e s C h i n o i s l 'avaient 
dit et r é p é t é , i l s le redisent a u j o u r d ' h u i dans l eur 
d é c l a r a t i o n o f f i c ie l l e : •< / / n'e\f pas question pour 
nous d'occuper un pouce de territoire vietnamien, 
nous nous retirerons dès que nos ohjectifs seront 
atteints «. 

Q u e l s é t a i e n t ces ob jec t i f s ? A s s u r e r de la man ie 
re la p lus ne t te poss ible la d é f e n s e des f r o n t i è r e s de 
leur pays et a f f i rmer hau tement que l a C h i n e 
n 'avai t nu l l emen t l ' i n t e n t i o n de laisser u n que l con ­
que pays mene r des p r o v o c a t i o n su r son s o l . D o n ­
ner a insi tut c o u p d ' a r r ê t a l ' e x p a n s i o n n i s m e viet­
n a m i e n . 

Pendfllll des mois avant 
la contre-attaque, le gouver­
nement chinois avait mis en 
.•.i les autor i tés de Hanoi 
contre h poursuite de ces 
provocations, la presse inter 
nationale en fait foi. Pen­
dant des mois, les provoca­
tions vieinamiennes ont 
cont inué. Nous en avons vu 
des exemptes é loquents â la 

• • ision française, dans des 
Images saisissantes Inlirnée* 
a la frontière o ù l'on voyait 
des soldats vietnamiens ve­
nir insulter des douaniers 
chinois. Au fur et à mesure 
que le temps passa, ces ac­
tions non seulement se mul­
tiplièrent, mais aussi chan­
gèrent de nature. Il ne s'agis­
sait plus de cailloux lancés 
sur des paysans ou sur de* 
douaniers, mais de gardes-
frontières chinois pris dans 
des embuscades, abattus ou 
tues par des mines placées 
en territoire chinois. 4u sol-

/-. contrc-atlaqur 
chinoise est restée limi­

tée à une bonde de terrain 
frontalière d'une trentaine 

de kilomètres en moyenne 
'/.one hachurée 

en haut de ta carte 

dats chinois moururent ain-
al. Et la Chine continuait 
de mettre en garde les dirl-
géants de Hanoi . » Sous 
sommes la troisième armée 
du inonde, nous ne vous 
craignons pas - répondirent 
en substance ceux-ci. • -Vo­
tre patience a des limites» 
réitérèrent les dirigeants chi­
nois dans un éditorial de 
Renmin Riban datant de dé­
but lévrier. 

Cet ultime avertissemni 
n'eul pas plus d'effet que les 
précédents . 

R E A G I R O U F A I R E 
P R E U V E DE 
I U B L E S S E 

Des lors, le problème 
élail clair. I l s'agissait soit 
de réagir, soit d'accepter 
que cette situation inaccep­
table se perpétue indéfinl-
tlvemenl. Les Chinois ont 
réagi, renouvelant en cela 
la lactique qu'avait adoptée 
Zhou Enlai en 1962. face 
aux provocations indiennes 
de l ' époque, c'est-à-dire en 
imposant une riposte limitée 
mais t rès ferme, destinée 
a montrer â Hanoi que l'in­
vincibilité de son armée 
n'élail qu'un mythe el que. 
même soutenu par le social-
impérialisme russe, le Viet­
nam ne pouvait pas perpé 
tuellement poursuivre de 
(elles provocations. 

R I P O S T E L I M I T E E 
M \ I S F E R M E 

I l semble, quoiqu'en di 
sent les dirigeants vietna­
miens, que eel objectif 
ait é té très largement at­
teint. L a prise de Langson 
au terme d'une grande ba­
taille dans laquelle Hanoi 
avail engagé toutes ses for-

Sur cette photo, un gardefnmtierr chinois amputé 
apro avoir saute sur une mine posée en territoire chutai* 
par les Vietnamiens. En quelques mois, ceux-ci ont été 

cause de 300 morts et blessés. La Chine devait-elle conli 
nurr u endurer et faire premv ainsi de faiblesse ' Elle a 
choisi de montrer sa force afin d'imposer tu paix sur son 

territoire frontalier 
ces. la mise en alerte en ca-
(nslrophe de Hanoi e( | t d é ­
but de l 'évacualion des 
elrangers y résidant dans la 
journée de lundi montre 
clairement Que les lignes 
vietnamiennes avaient é té 
enfoncées et que la route 
d'Hanoi était ouverte. C a i l 
ce moment qu'ont choisi les 
Chinois pour annoncer leur 
reirait, montrant de manière 
flagrante que leur but réel 
élalt bien le but qu'ils 
avaient annoncé dés le pre­
mier jour de ropénil ioi i . 

Dans sa déclarat ion, le 

gouvernement chinois re­
prend les propositions de 
négociations qu ' i l n'avait 
cessé de faire au gouver 
nemenl vietnamien même 
au plus fort des combats 
pour que soit trouvée par la 
négociation, une solution 
propre a garantir une fob 
pour toutes le respect des 
frontières. 

U n ne peut qu 'espérer 
que Hanoi répondra de 
manière positive â ces pro­
positions. 

Serge F0RM8T 

Le gouvernement chinois propose une nouvelle fois des négociations 

«Nous ne prétendons à aucun 
pouce de territoire vietnamien » 

E T A N T donné les 
provocations ar­
mées el les intru­
sion'» perpétrées 
sans cesse pur les 

;igre\seurs wetnamienx con­
tre la Chine, les troupes de 
la défense-frontière chinoise 
oui ete i-oi i • i d* leur 
riposter en li-giiime défense 
ii partir du 1 7 février der­
nier, et maintenant, elles 
oiu déjà J i le in l le but pré­
vu. Le gouvernement chi­
nois annonce que dés te 5 
titan 1 * 7 9 , les troupes de la 
défense frontière chinoise 
«n i «•ommence à se retirer 
totalement a l ' intérieur du 
territoire chinois. 

Le gouvernement chinois 
réaffirme <e qui suit : 

Nous ne pré tendons a au 
d m pouce rie territoire \ iet 
luimien et nous ne permet 
Ions absolument pas qu'on 
envahisse le territoire de 
noire paya, Ce que nous 
souhaitons, c'est une fron­
tière de paix et de tranquil 
lilé. Nous espérons que cel­
le jusie position du gou-
\ernement chinois sera res 
pecitf par le gouvernement 

uetnamien el les gouverne­
ments des autres pays du 
monde. Nous tenons à aver­
tir les autori tés vietnamien 
nés qu 'après le retrait des 
troupes de la defense-fron-
liere chinoise, elles ne doi­
vent entreprendre aucune 
provocal ion armée ou incur­
sion contre les régions fron 
| itlierc» ehi ses. Le gouver 
nemenl chinois déclare so-
lenellement que la partie 
chinoise se reserve le droit 
de riposter a nouveau en 
légitime défense, au cas 
ou de pareilles activités se 
renuuveleraienl. 

NOM préconisons depuis 
toujours que les différends 
entre F i a i s doivent ê t re ré­
gies pacifiquement par voie 
de négociations. Le gouver-
neinenl chinois propose en­
core une l'ois que les pari les 
chinoise et vietnamienne 
entament rapidement des 
négociations en vue de dis­
t i l ler des mesure-, propres a 
assurer la paix et la stabilité 
dans les régions frontalières 
des deux pays et. partant, 
de résoudre les litiges con-
cernant les problèmes fron­

talier el lerritorial. Nous 
espérons en toute sincérité 
que la partie vietnamienne y 
répondra positivement. I.e 
gouvernement chinois est 
dispose a prendre sérieuse 
meni en considération toute 
proposition permettant de 
garantir la paix el la stabilité 
dans les régions frontalières 
et de régler les aifférends 
qui s'y rapportent. 

I l existe une amit ié tradi­
tionnelle entre les peu­

ple chinois et vietnamien 
qui correspond non seule 
mi ni aux intérêts de ces 
deux peuples, mais aussi u 
ceux des peuples des pays 
de lout le Sud-Est asiatique, 
de toute l 'Asie et du monde 
entier. Le peuple chinois 
attache un grand prix â son 
amit ié avec le peuple viet­
namien, bien qu'au cours 
des -1er nié res années , celle 
amit ié ait é té atteinte mal­
heureusement, nous gardons 

loujours le v i f espoir qu'elle 
sera rétablie. 

Nous espérons que les au 
lorries vietnamiennes pren­
dront à œ u r les intérêts 
fondamentaux des deux 
peuples, mettront fin à leur 
politique d'opposition et 
d 'hosii l i lé a la Chine, de 
sorte que les peuples chi­
nois t t vietnamien puis 
sent vivre en bons termes 
de génération en généra­
tion. 

I)et laration de l'Agence Chine UMHJeA 

Nous sommes persuades 
que la position positive et 
eoiislruelive de I J Chine 
bénéficiera d'une sympathie 
générale et d'un large aou-
tien sur le plan internatio­
nal. Nous souhaitons en 
même temps que tous les 
pays et peuples du monde 
épris de paix e l de Justice 
prennent des mesures afin 
d'amener les autor i tés viet­
namiennes â cesser immé­
diatement leur agression 
contre le Kampuchea et a 
ret irer en déca des front ieres 
vietnamiennes toutes leurs 
troupes d'agresssion opéran t 
au Kampuchea, et ce, dans 
l ' intérêt de la paix, de la 
sécurité e l de la stabilité 
dans le Sud-Est asiatique 
et dans loule l 'Asie. 
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POLITIQUE ET SOCIAL 
Assurances 

A la Winterthur, c'est bien parti ! 

L l s assurances, sec teur peu m o b i l i s é ces 
d e r n i è r e s a n n é e s s o n l au jou rd ' hu i en ple ine 
é b u l l i t i o n : peu de compagn ies é c h a p p e n t 
a u m o u v e m e n t q u i v a d u d é b r a y a g e ponc-

l u e l i la g r è v e avec o c c u p a t i o n ( L A P Par is . L a 
H a i n e l L e s mutue l l e s e l l e s - m ê m e s t M A l l - à 
N i o i l i u > é t i i a p p c n l pas. 

I n effet , a p r è s des a i i n c c s de c o n c e r t a t i o n sala-
i i i i l c en t re organisa t ions synd i ca l e s e l la f é d é r a t i o n 
pa l runule H S A . cel le-ci a cet te a n n é e r o m p u ce t te 
pol i t ique et l i s e u n i l a t é r a l e m e n t le ra t t rapage «les 
salaires de P>7S A M'.i : augmen ta t ion d é r i s o i r e , 
a p r è s deux a n n é e s de p lan B a r r e consc ienc ieuse 
nient applique par la I I S A 

l a u s t é r i t é , c'est le c h ô m a g e e l l a baisse d u pou-
l u l r d 'achat : c 'est con t r e le d e u x i è m e aspect que 
les t ravai l leurs «les assurances o u i e n t a m é une lut le 
\ igoureuse. 

A la D é f e n s e , la W i n i c r l l i u r est e n g r è v e i l l i m i 
t é e depuis le 21 l é v r i e r . C o m p a g n i e suisse, c 'es t l a 
p r e m i è r e compagnie é t r a n g è r e d 'assurances e n 
I r i n c e I Ile > c o m p t e I 2 0 0 s a l a r i é s . 7 3 0 ù l a l>é-
I C I I N C . dont 6 0 0 e m p l o y é * et agents de m a î t r i s e 
VpréS l ' i n t e n i e w des g r é v i s t e s de l ' L A I ' . v o i c i 

ce l le d u e i m i t é de g r è v e de la W i n t e r l h u r . 

Jeudi lui mjis. I Heures 
un cni te dans la salle o ù se 
réunit I»' comité de grève :1a 
duCUMtoa sur la collecte est 
•Ntmcf On se présente des 
u imar jdo de la cellule de 
lu llrtense «lu P I ML venus 
inlci»ie*er les employés de 
la Minieilhui en prève cl 
•ppnrtci un message de suu 
tien 

O '.uitinient a 
marré la luile 7 

de 

I l I » d.b- . était pre 
tu pour le 2 1 février, jour­
née d'action assurâmes han 
que, Nous (les délègues 
( ( ! I el CI- 'DTl lavons pre. 
puni 1 pendant 10 jours 
par des passages sur les pla 

(eaux i étages) en y tenant 
des réunions d'information 
plus ou moins illégales 

Le '21. c'esl la surprise, 
on est 160 dans le hall. 
D'habitude, on é ta i t une 
trentaine et la boite n'avait 
pas bougé depuis l*ttiH. l'es­
prit de concertation domi 
naît. 

Ce jour-Iù. le cahier de 
revendications esl élabore 
(voir encadrét . l.e lende­
main, réunion normale du 
(«•mité d'entreprise. Les dé­
lègues présentent le cahier 
pendant que les gens sont 
dans le hall. Kn apprenant 
le refus de discuter de la 
direction, spontanément les 
gens ne • remontent ... pas. 
La grève commeiti'e comme 
ca. L'Ile sera officiellement 

annoncée par l i s syndicats 
le soir, après une journée 
animée ou les grévistes mon­
teront questionner eux-mê­
mes la direction à son éta­
ge, le - • > • i> 

Aujourd'hui, septième 
jour de grève, en est 251) 
grévistes (sur 600 employés 
environ) el pour certaines 
action 2H0. 

- 0 : Qu* faites-vous 
vis-à-vis des non-
grrvistes ? 

R : Kn gros. Il y a des pla­
teaux presque complets de 
grévistes et des plateaux 
presque complet* de non-
grévistes. 

Kn particulier les pools 
de dactylographie et la 
comptabil i té ne sont pas 
en grève, et les pressions 
de la hiérarchie y sont for­
tes : certaines employées , 
grévistes au débu t , ont dû 
remonter. 

Nous organisonsdesgrou­
pes de discussion de 20 
grévistes qui passent dis 
cuter avec les non-grévis-
les. des défilés de tous les 
grévistes en silence dans les 
services, etc. 

De toute façon ils travail­
lent au ralenti. 

Q : E l les cadres ? 

R : I I s'est passe quelque-
chose de formidable : ils 
se sonl reunis a HO (sur 
Ltftj et ont fait une motion 
nous soutenant enl ieremenl, 
s'engageait! u ne pas livrer 
le nom des grévistes, à ne 
pas tenir compte du rôle 

dans la grève pour les notes 
etc. Bien qu 'eux-mêmes ne 
fassent pas grève. II y avait 
une trentaine de grévistes 
de plus le lendemain. 

Q Comment attei­
gne/vous le patron 
au portefeuille ? 

R : Les - perfos • sont tou­
tes en grève : l'ordinateur 
est donc bloqué a l le 
quit lancement ( fabrication 
de quittance d'assurances! 
ne peul pas é l re fait. Les 
primes ne sonl pas touchées , 
le ptlron ponl de l'argenl. 
Mais les agents ( * ) aussi 
commencenl à s ' inquiéter 
car les règlements de sinis­
tres ne sont pas faits, les 
nouveaux contrats ne sont 
pas ètahli t et Us risquent 

'de perdre des dienis. De 
plus les primes n 'é tant pas 
touchées , les agents ne 
touchent pas leur commis 
sion L a direction mécon­
tente ainsi ses agents. 

t > : La perforation des 
cartes informai iques 
peut ê t re faite par 
des sous-traitants, 
d'autres sociétés d'as­
surance de la Défense 
peuvent journir leurs 
ordinateurs. Vous ne 
craigne/ pas que le 
travail le plus vilal 
soit fail ailleurs ? 

R : Non, car l'informatisa­
tion du travail esl loin 
d ' ê t re complè te el te person­
nel en grève est nécessaire 
au travail m ê m e si la partie 
informatique était faite ail 
leurs : de toutes façons pour 
aortir les dossiers, i l faudrait 
des camions entiers '. 

- Q : Comment organi­
sez-vous la grève ? 

R : Financièrement ça va : 
on a é té Intégralement paye 
sur février" (le viremer* 
était déjà fait). C'est fin 
mars qu'on va le sentir, c'est 
pour ça qu'on prépare le 
plan de collecte. « On » . 
c'est le comi t é de grève : on 
est 20 , avec égalité hommes 
femmes, délégués non delé 
gués. 

Tous les soirs, on se réu­
nit pour préparer la journée 
du lendemain. On a mis sur 
pied des commissions <fem 
mes, informatique, horaires 
mobiles) e l on travaille a la 
popularisation : affiches, 
presse, manifestat ion» à ù 
Défense... Une délégation rie 
150 grévistes est allée a la 
manifestation banques avsu 
rance.SFP du 28 février. 

Et maintenant, vous nous 
excusez, i l faut préparer la 
journée de demain... 

1*1 l.e» agent» d'assuiunies sont 
les •-il .-i ii 11-. 1 I.I : i - . . ii i n 

mai» piofesoun libérale) entre 
le» • • >n i | l . i l l i ' i l l .1 . . I L .1 l l . , 

le» client». Il> loii.lu-iii une 
iommiss*>n sut lr« p*ime* en­
caisser*. Ivemplr :25 • sur une 
prime incendie a la H U M . 

Les Hfévùttt de VU Al' de Paris ont poursuivi l'action après l'évacuation des 
locaux par la police. Ici, on les voit avant l'évacuation des locaux (Photo Pol Oorntk) 

SFP 

Où en est la grève ? 

L L S t rava i l leurs de la S F P se ba t tent tou­
j o u r s con t r e les l i c enc i emen t s . L e seul 
r é s u l t a t concre t de la lut te a é t é q u e . la 
semaine d e r n i è r e , pour la p r e m i è r e fois, 

le P l K j t i e r m o n i l o i m e r r e a a c c e p t é de suspen­
d i t le p r é a l a b l e t ics l i c e m l e m e n i s j u s q u ' a u 9 m a i s , 
cec i a c o n d i t i o n que l ' i n t e r synd ica l e suspende le 
i v i e t é qu ' e l l e avait e n g a g é pour e m p ê c h e r <ler-

m o i t i T o n n e r r e de d é p o s e i le .S mars sa d e m a n d e 
de l i cenc iement A 1 a d m i n i s t r a t i o n . 

L ' i n t e r s y n d i c a l e s 'es i fait a lo r s m a n d a t e r à l 'as­
s e m b l é e g é n é r a l e de la bourse d u t r ava i l pour n é ­
gocier à la seule c o n d i t i o n de pouvo i r r ompre 
d é s la première menace de l i c enc i emen t et pou­
v o i r r ipos ter a u s s i t ô t par la g r è v e g é n é r a l e de 
toutes les v i e i é t é s e x - O R T F avec le p r o g r a m m e 
minimum. 

I J I direction a doiii ac­
cepte de présenter un nrou 
pe de travail mettant en 
presem e les représentants 
du groupe ex O K I I - ' , les 
leprcsenlants rie la fone 
lion puiilique. du ministère 
du Travail, etc.. face aux 
represcuuitiiN syndicaux de 
I evOI ' . 11*. i'OUt KU. r était 
pour les reclassements, la 
retraite anticipc-e. les recon 
versions, etc. 

Mais, une fois l'ordre du 
jour accepté , i l v a eu 
j - cjflthe* : le premier, «e 
fui que les syndicats K o et 
le S C O K I étaient présents 
I. 'intersyndicale refusa B I O M 
de sicg»>i i \ t e des gens qui 
présentaient eux-mêmes clés 
listes de licenciements, l'ne 
fois expulses, l'intersyndi­
cale refusa lout nei rie 
siéger avec ie groupe ex 
Oit I I ' qui n'étaii autre 

que les mêmes personnes 
qui avaient reparti arbitrai­
rement les l à 000 agents 
rie l ' O R T K en 1974. I I y 
eut alors rupture. 

I \ I U . \ l I S 
D l s S Y N D K A T S 

Ce .'ut pendant ce ueek 
entl qu'une ultime non 
avec le ministre Lecat. ce 
lundi matin b mars, ap 
poita quelques éléments re­
lativement nouveaux qui 
ont emperiie le recours a la 
(trêve générale. 

_ Les d é m e n t s qu'exigent 
les syndicats résident dans 
un volume de production 
pouvant garantir le plein 
emploi des :t Dllfl travail­
leurs de la Sr 'K. Ce volume 
rie production promis De* 

Lecat devait ê t re rte 2 0 ' . 
supérieur au précédent , mais 
les expert* syndicaux ont 
démont re qu'en réalite, avec 
!e coût de la vie et le fait 
q j ' i l était calculé à partir 
de 19YK, qui éiall une 
mauvaise année , cette aug­
mentation se reriuisuit à 
5 * * . Mardi tt. Clermom-
tonnerre doit donner de» 
chiffres exacts sur les pos 
sibilites d'augmentation de 
la production. 

G R E V E 
r o u J O U R S 
M A S S I V E 

L a grève, elle, est tou­
jours aussi massivement sui­
vie el les 11 . i . .uiic 1 1 - sont 
toujours aussi déterminés. 

Comme actions, les bu­
reaux des cadres répressifs 
oni é té vidés, y compris les 

té léphones , tt déménages 
par ramions entiers dans 
Joinville occupé. l*s films 
continuent à ê t re diffusés 
et le film • Le tournage 
de la lutte « continue. Ven­
dredi dernier, le Capitole 
a é té b loqué 40 minutes â 
la gare d 'Auster l iu . Une 
conférence nmionale a é té 
interrompue et annulée au 
siège national des A N P B 
d'Issy les Mouhneaux pour 
exiger la levée de Tinter 
diction du film de la gre*e 
de )« S F P que nous avait 
demande les syndicats. I) 
y a eu aussi l'envahisse 
ment d'un studio de tour­
nage d'une émission, tour­
née par une boite privée. 
I I y a encore d'autres ac 
lions en cours et en pre 
parât ion. 

Les marxisiesléninistes 
de la SFP 

Le mouvement se poursuit 
dans les assurances 

L a police fait 
évacuer 

les locaux 
des UAP 

L E mouvement se 
poursuit dans les 
assurances maigre 
la répression qui 
s'organise. Kn ef­

fet, la police es l venue l'aire 
évacuer les locaux des C A P 
à Paris, rue Le Pelelier. bou­
levard ll . i i iv.rnju. boulevard 
des Italiens et me Saint-
t.eorges Ces quatre établis­
sements é ta ient occupés par 
les employés depuis le Iti 
février, el le tribunal des n ; 

férés avait autorisé la direc­
tion à recourir aux forée* de 
l'ordre si les locaux 
n 'é ta ient pas libérés le 3 à 
16 heures. Comme précé­
demment, au G A N , rue de 
Paradis, la direction des 

UAP a fait appel a la police 
et veut utiliser la fone 
pour faire plier les travail­
leurs. 

Pourtant, le mouvement 
COntmtie, aux C A P cl clans 
les autres assurances pari­
siennes, la France, le Nord, 
la Winterthur. le Secours et 
la Soravi. Seules la Préser­
vatrice e l la C'NA ont re­
pris le travail après des re 
culs des directions sur |ni 
revendications. 

Pour le reste, le mouve­
ment aurait p lu tô t tendance 
n se développer en province. 
Mardi B . les fédérations des 
assurances ont pn-vu de se 
rencontrer pour voir les ac­
tions à impulser. 
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POLITIQUE r r SOCIAL 

Manifestation contre ta centrales nucléaires du Pcllenn. 
Contre l'ai is de ta population, le conseil général a voté pour son implantation 'photo lllif. 

Conseils généraux 

Instance locale mais 
aussi rouage de l'Etat 

L I S mars, p r o c h a i n . I l s'agit î le renouve le r 
d e , m o i t i é les conse i l le r s g é n é r a u x , C e u x -
c i . Ton q u ' é l u * a u suffrage un ive r se l , ne 

«OBI en r i e n i n d é p e n d a n t s d u p o u v o i r d ' E t a t . 
S ' i l e s l e x t r ê m e m e n t rare de v o i r u n conse i l g é n é r a l 
soutenir des t ravai l leurs en lu t te , i l est cou ran t q u ' i l 
a l loue î les subven t ions è des pa t rons . L e s consei ls 
g é n é r a u x ne font, en la i t , qu ' app l iquer la po l i t ique 
d u pouvo i r à que lques nuances p r è s . 

I.e 1H mars uuruni heu 
les élections cantonale* t'e 
scrutin a pour but de re 
nouveler la moitié du l'on-, 
seil général de chaque rie 
partemem et «oncerne . au 
total. I HMI sièges. Lesélee 
lions cantonales qui ont lieu 
tous tes trois ans passent re­
lativement inaperçues a cô té 
ries pn-sidentielles. législali 

vei et même municipales 
qui donnent lieu à un batta­
ge monstre De la même 
manière, la composition et 
les attributions du Conseil 
| û aérai restent obscures 
pour beaucoup de gens 

l.e Conseil général esl au 
dépar tement ce qu'est l'As­
semblée nationale au pays 

Notre participation 
aux cantonales 

A L ' O C C A S I O N des 
d é d i o n s cantona­
les, les marxistes-
léninistes feront 
campagne pour la 

défense des intérêts de la 
classe ouvrière, des peins 
paysans ei des couches po­
pulaires face à l'offensive du 
pouvoir. La lutte contre les 
licenciements, contre la vie 
chère, contre la mine des 
paysans, la défense des re 
lendiealions ries travailleurs, 
la lutle contre les deux su-
perpvivsances et les emrepri 
ses agressives de l ' L ' R S S en 
particulier, constitueront la 
ba.se générale de notre cam­
pagne. 

Nos militants m terrien 
dronl aussi sur les problè­
mes locaux, tels que les 
impots locaux, la politique 
du logement, les conslrue-
lions scolaires, les centra­

les nucléaires, les implanta 
lions d'autoroutes, les ex 
proprlalions. etc. 

Notre Parti participera à 
ces élections de différentes 
façons. Dans les quelques 
régions et localités où son 
implantation le lui permet, 
il pn-ser.tera des candidats 
qui seront ainsi en mesure 
d 'accroî t re l'audience de la 
plateforme qu'il présente et 
de lier cette plateforme po­
litique aux revendications 
locales. 

Ailleurs, il présentera cet­
te plateforme aux candidats 
susceptibles d'en discuter ei 
leur demandera de s'engager 
publiquement a l approuver 
globalement. li arrivera 
alors qu'il appelle a voler 
pour ces candidats loui en 
développant de multiples fa­
çons les différents axes de sa 
plateforme politique. 

ou te conseil mu n i a 
commune. U est compose 
de membres élus au suffra­
ge universel, chaque canton 
étant représenté par un élu. 

G E R E R D A N S L E 
( \ U K I - l ) L ' 
D E P A K I F M I ; NT 

Le rr.it- du Conseil gé­
néral esl de gérer, de faire 
fonctionner, voire aussi de 
créer les services départe­
mentaux Parmi ceux-ci. ci­
tons : l'aide sociale, la voi­
rie, l'enseignement (cons­
truction, transports et 
bourses scolaires!, les équi-
pemenls sportifs, les tram-
ports en commun, l'équi­
pement des hôpi taux , etc. 

I l s'occupe aussi de l'Im­
plantation des industries, 
des grands travaux. I l assure 
le paiement du personnel 
employé par les adminis 
traitons dépar tementales . 

Pour financer tout ceci, 
le Conseil général dispose 
d'un budget qui. annuelle­
ment, est de l'ordre de plu­
sieurs centaines rie millions 
de francs. C'en ressources 
proviennent de deux sources 
principales : les subventions 
de i M.ii et... les impôts lo 
eaux, l 'nc autre source est 
const i tuée par le revenu des 
diverses possessions du dé 
parlement. 

Les orientations, les déci­
sions de l 'assemblée dépar te­
mentale sont financées soit 
Dax les subventions de l 'Ktal , 
soit par les impôts locaux, 
au moyen donc de la con­
tribution des travailleurs, 
contribution qui s'alourdit 
d 'année en année . 

... D A N S 
I O K U N i A H O N 
m i A r o i n l o i i 
U H YTKNFMKNTAIT: 

L'élection des conseils 
généraux au suffrage uni 
versel et leur caractère local 
ne change rien au fuit qu'ils 
ne sont que des courroies 
de transmission du gouver­
nement, des rouages de l'ap­
pareil d'htal capitaliste. S i 
jamais le Conseil général 
d'un dépar tement décide de 
prendre des mesures con­
traires à la politique du 
pouvoir, le préfet a toute 
latitude de les casser. C'est 
lui qui, en dernier ressort, 
tranche en cas de litige. Lu 
démocrat ie locale par le 
biais des conseils généraux 
n'est Qu'un mythe. S'il est 
e x t r ê m e m e n t rare 
qu'un conseil général 
aide d'une manière ou d'une 
autre des travailleurs en 
lutte, par contre il est 
courant qu ' i l distribue gé 
nereusement les subventions 
des capitalistes, suit afin 
qu'ils viennent s'implanter 
dans le dépar tement ou 
pour d'autres raisons. 

Une illustration du rôle 
que louent tes conseils géné­
raux a é té donnée par celui 
du Finistère. Ce conseil a. 
en effet, noté, voila trois ou 
quatre mois, l'implantation 
d'une centrale nucléaire 
dans le dépar tement alors 
que les habitants de la 
région refusent cette im 
plantation en raison des 
expropriations et autres me 
faits qu'elle occasionnerait 
si elle avait lieu. 

E r i c s s o n : Dernière m i n u t e 

Les C'RS sont intervenus contre les travailleurs jeudi 
soir. Cela n'a pas cassé la combat iv i té des grévistes qui ont 
organise une journée portes ouvertes pendant le week-end 
et qui poursuivent leur occupation avec piquet de grève. L a 
direction m a n œ u v r e : elle a reporte la réunion du comité 
d'entreprise à jeudi. (Article plus important suivra». 

Brest 

Deux militants 
devant le 

tribunal le 9 mars 
pour avoir distribué 
un tract aux soldats 

Venez nombreux 
au procès 

F.UX militants 
passent au tri-D bunal correction­

nel de Brest, le 9 
mars pour H incitation de 
militaires a la désobéissan­
ce par distribution de 
tracta ». 

Ils avaient été1 arrêtés , gardés 
à vue, leur domicile perqui­
sitionne, en iuin 11*78. alors 
que l'un d'eux distribuait 
un Irael « Soldat du peu­
ple • aux soldats participant 
au nettoyage ries côtes pol­
luées par l'Amoco-Cadi?. Ce 
Iracl n-clamait : Q u e les 
pollueurs soient tes payeurs, 
que les soldat* Iravaitl"".! 
dans de bonnes conditions 
sanitaires, la liberté d'ex­
pression à l'armée-. Rien 
de bien extraordinaire ! 

Les organisations soussi­
gnées considèrent que ces 
inculpations vont une at­
teinte intolérable aux li­
bertés démocra t iques et que 
le lexte du tract ne justifie 
absolument pas ces inculpa­

tions, que ce sont ceux qui 
dénoncent la marée noire 
que le pouvoir inquiète 
alors que les responsable» 
restent intouchables. 
Qu'une fois de plus, s'a* 
dresser a des suidais par 
tracts provoque une reee 
lion immédiate du pou­
voir. 

Kn et m séquence, les or­
ganisations soussignées ap­
pellent à venir nombreux 
au procès, vendredi 9 mars. 
8 h 30. et réclament la re­
laxe pure et simple des deux 
Inculpés. 

Organisations signatai­
res : P C M L , PCHml. P S I ' , 
L C R , Comité de manns 
» Tonnerre de Bresl " , 
C O B A R , Collectif Amoeo-
Cadiz. tClun de Hresl, Lan-
demeau. PlomnRel. C-oniile 
.mu m.m. noire, C S C V , 
l 'nion des consommateurs 
du Nord-Finistère, Skola-
nemsav, SKPNH, les Amis 
de lu terre du l.eon) Pay 
sans-travailleurs du t'initie 
re. 

SNCF PTT 

L e temps est 
à la grève ! 

M E R C R E D I 7, la 
direction de la 
S N C F signe avec 
le ministre des 
Transports le 

<• contrat d'entreprise », 
c'est-a-riire l'application du 
plan i .uiii.iini.ii C'est un 
plan qui pn>voit rie reniai» 
tiser la S N C F par de nom­
breux aménagements du ré­
seau, suppressions rie lignes 
secondaires ou d 'arrêts 
» omnibus -, augmentation 
du tarif des passagers rie se­
conde, libéralisation des au­
tres tarifs... Nous avons dé­
jà eu l'occasion d'en parler. 

I^es usagers qui sont sou­
vent déjà pénalisés I trains 
bondés, forte augmentation 
des tarifs, multiplication des 

amendes et contrôle conçu 
comme un titrage...) auront 
encore à supporter augmeu 
laiions de tarifs et suppres­
sions de Irains. Quant aux 
travailleurs de la S N C F , ils 
votent les effectifs diminuer 
au RI des ans. L a produc-
livilé doit augmenter rie 
3 'v en moyenne par an et 
les syndicats prévoient une 
baisse inquié tante rie 20 1)00 
a 30 000 emplois d'ici à 
1982. 

C'est pour réagir contre 
celle évolut ion que pour la 
première lois depuis des an­
nées, les sept fédérations 
syndicales appellent à une 
grève de 24 heures, mer­
credi 7. I n bon nombre 
de trains seront supprimes 
dés mardi 20 heures. 

C m m ,i la Maison 
/ d e s Syndicats que 

se retrouvent tous 
les (ours les tra­
vailleurs du cen­

tre de tri -le Trappes depuis 
I intervention des C R S . 
C'est de cette façon que 
l'administration compte es­
sayer de faire effilocher la 
grève n partir des non gn ;-
v isles. 
Maintenant le renforcement 
de leur mouvement dépend 
de la solidarité active des 
postiers des autres centres. 
Comme ceux de Pontoise 
en octobre dernier ou. par 
exemple, plus récemment 
ceux de Limoges, ils ont 
les yeux fixés sur les au­
tres centres de tri e l en 
particulier ceux de Paris. 
Hier, lundi, le mot d'or­
dre de grève a bien été 
suivi par les postiers des 
Yvelines. Voici quelques 
pourcentages que nous ve­
nons de recevoir ; 

Centre de tri rie la gare 
du Nord : 65 % de gn-vis-

tes. Gare de l'Kat : 6 0 % . 
Tolbiac : 7 5 ' * . I l é ta i l pré­
vu aussi qu 'Auster l iu ei 
Brune clébrayenl lundi soir 
mais à l'heure où nous 
écrivons ces lignes, nous 
n'avons pas plus de préci 
slon à leur sujet. 

Pour la banlieue : Pon 
toise: 50'*. de grévistes. 
Créteil : 7 0 ' * en jour et 
95 '.< en nuit, fivry : 75 "• 
(évacué deux fois par les 
fîtes). Grève également à 
Bnhigny. 

Camarades postiers, afin 
que vous puissie? travail­
ler plus efficacement au 
travail de soutien, dans le 
n u m é r o du journal de de­
main, nous ferons le point 
et ferons paraî tre l'inter­
view de délégués C G T 
C F D T du centre de tri de 
trappes. Dès maintenant, 

passez vos commandes 
(nous vous rappelons que 
pour les avoir rapidement, 
vous pouvez té léphoner jus 
qu'a 11 h 30, mercredi). 

e 
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POLITIQUE £T SOCIAL 
Grenoble Les employés de l'AEPASC 

«Problème d'argent, problème global» leur a-t-on dit 

Pas de problème ! 
Ils ont bloqué la 

Maison du quartier 

L a, \ K L L O U I Y « n qua r t i e r n e u f dans la 
/ ban l ieue s u d de G r e n o b l e , i n t e r n i i n a -

hle m u r a i l l e de b é l o n en z i g z a g e l en 
c o u l e u r . C ' e s t là q u e l a m u n i c i p a l i t é 

l ' S a é r i g e s i m qua r t i e r p i lo te a u d é h u l des a n n é e s 
1 9 7 0 a v e c , a u cen t r e , u n o a l i m c n t a u x m u l t i p l e s 
l i m i t i o n s ; l a ma i son de qua r t i e r à la fo i s C E S , 
L*entre soc ia l e t c u l t u r e l . 
M a r d i 2 7 l é v r i e r à H heures , les por tes d u C E S - m a i -
N O I I de qua r t i e r sont r e s t é e - , f e r m é e s , b l o q u é e s a 
l 'a ide de c h a i n c v Des d i z a i n e s d ' enfan t s les profes­
seurs, la d i r c v l r i c c S o n l r e s t é s dehors p a r c e q u e les 
a n i m a t e u r s hase* dans c e l l e ma i son font g r è v e . 

Depuis u» an, les cin-
iiuanuM'Inq employés de 
lAKPA.SC . asiiM'ialion gé 
n e par les é lus de gauche (le 
Grenoble, qui rassemble les 
animateurs el le personnel 
administratif de tous les 
équipement* de quartier 
t maisons rie I enfance, acU-
viies adolescent*, ateliers 
pour adultes) négocient une 
gnlle de salaires uniq'ie avec-
leurs employeur!. 

Ils ne \eulent plus être 
repartis dan* huit grilles 
différentes ; quatre pour les 
ui'niinlslraiifs. quatre pour 
les animateurs, avec des 
différences de salaires e l de 
règles d'avancement sans au­
cune log>que e l sans garan­
ties de l'emploi. Après une 
année rie discussion en com­
mission p.en lai re, ils sont ar 
rives à un accord sur une 
grille unique qui permettrait 
on avaaecinenl plus rapide 
des bas sa la i re e l un rélre-

Berliet - RVI 

cissemenl de la hiérarchie, 
l.a grille doit ê t re appliquée 
le 1er janvier 1979. 

P R O B L E M E 
D ' A R G E N T . . . 

Mais surprise, au mois de 
lanvier, plus question de 
changement de grille. Eton­
nes, les detéeuès du person­
nel demandent des explica­
tions. Il n 'y a plus d'argent, 
leur répond-on. Le comi té 
d'entreprise é t u d i e alors les 
comptes et découvre de 
l'argent non dépensé en 

' ' i i ' r i d é m o n t r e que le 
budget de l 'A K l ' A S C suffit 
à appliquer la nouvelle gril 
le. 

PI IS P R O B L E M E 
G L O B A L 

Les élus r éponden t i 
cela, qu'en fai l , ce n'est pas 
une question d'argent mais 
un p roblème global. I l y a 

tH-aucoup d'autres anima­
teurs sur (Irenoble. souvent 
•lus mal payés qu ' à 
i ' A K P A S C (ce qui est yrall 
"t ils sont en train d 'é tu­
dier un projet global de sta­
tut qui s appliquerait à tous. 
Seulement voi là , ce projet 
ne sera pas au point avant 
fin 1979 et en attendant la 
grille de I ' A K P A S C ne sera 
pus appl iquée . 

R A S - L E - B O L 
Alors là . le personnel 

s'est mis en colère . Com­
ment, un an de discussions 
pour nen ? ! Kt un futur sta­
tut d'animateurs probable­
ment en retrait par rapport 
n celui qu'ils avaient obte­
nu, sans compter des salaires 
en baisse de 2 % avec les me 
sures Marre sur la Sécur i té 
sociale 

la» 22 février, les trois-
quarts du personnel se met­
tent en grève il l imitée, pi-
quels, diffusions de tracta 
sur le quartier e l sur la ville, 
panneaux, etc. Devant le 
relus des élu.s de céder aux 
revendications, ils décident 
une action plus efficace et 
plus spectaculaire ; bloquer 
le CKS-maison de quartier 
pendant une jou rnée et 
convoquer la presse pour 
expliquer leur action. 

C E S B L O Q U E 
P R E S S E C O N V O O U É L 

C'est pourquoi, mardi 27 
février élèves et professeurs 

qui avaient é t é avertis la 
veille se sont retrouvés de-

" A' la conférence de pres­
se, les délégués des grévistes 
ont présenté leur lutte avec 
le soutien de leurs syndicats 
OQ l - C I T J T . Un délégué de 
l'agence d'urbanisme est In­
tervenu pour soutenir les 
grévistes de I ' A K P A S C et 
signaler que le personnel de 
l'agence d 'Oba imme qui a 
aussi des é lus de gauche 
comme patrons esl en tut 
le depuis plusieurs mou 
pour une nouvelle grille des 
salaires. -...\ discussion Mo­
que là encore sur l'avance­
ment des bas-salaires. 

A la fin de ta conférence 
île presse, les délégués de 
I ' A K P A S C ont é t é convo­
qués à ('Improviste en mai 
rie pour y rencontrer leurs 
employeurs. Les proposi 
lions faites é t a n t inaccep­
tables, mercredi, en assem­
blée générale, le personnel 
a décidé la poursuite de la 
grève. Il propose l'élargisse 
ment du mouvement reven­
dicatif à l'ensemble des as 
soc'alions du secteur socio-
éducat i f e l appelle à un 
meeting de concertation sur 
les modal i tés d'une action 
commane. 

(Irenoble, mercredi 2H 
Février 

Article fait en commun 
des lecteurs du Quoi 

i par 
idivn 

du peuple e l de VHumanité' 
rouge. 

Ils débrayent, ils font grève 

«Conjoncture», «structure», 
les travailleurs 

ne sont pas dupes 

B l K L i t T e s l en m a u v a i s e sau te . I l est en 
d é f i c i t L a d i r e c t i o n a f a i l le b i l an : c 'es t 
la faute à la • c o n j o n c t u r e » e t à l a « s t ruc ­
ture P o u r • assainit - la s i t u a t i o n , e l le 

s ' en p i e n d a u x e m p l o i s et aux sa la i res . Ma i s les 
20 0 0 0 t r ava i l l eu r s de B e r l l e t - R V I ne restent pas 
les bras c r o i s é s ! 

z 

L u l'utile à lu conjonctu­
r e ? Pour soigner la « con­
joncture •-. le P I K ; suppri­
me près de mille emplois en 
offrant une prime de dépar t , 
four soigner la - structu­
re - . H organise 873 sup­
pressions d'emploi t cadres 
et techniciens!. Dans un cas 
comme dans l'autre, ce sonl 
les emplois qui sonl mena­
ces, l-es travailleurs ne sont 
pus dupes, aujourd'hui on 
donne une prime de départ 
al demain, ce sera le ticen 
eicineiil pur e l simple. D'ail­
leurs, Xanol l i , le P D G a an-
I I O I H V 5 tiiWi suppressions 
d'emplois d'ici 1983 

A U J K I R E M E D E - ; 
7. PONC I I O N S U R 
S L E S S A L A I K l S 
- J II n'y a pas c r e les em­

plois qui sont menacés , le 
pomoir d'achat des ouvrier» 
ne < esse de diminuer. Aug­
mentation des cotisations 
de Sécuri té sociale, dimi­
nution des horaires de tra­
vail sans compensation de 
salaires, retard sur l'indice 
des prix. tout cela fait qu'en 
n 'a l i té , la paie des travail­
leurs tend à baisser. C'est 
bien sur un des remèdes de 
la direction pour « assainir » 
la situation financière de 
l'entreprise. 

L I N Q U I f c l L D L 
M V I S A U S S I L A 
f D L L R I 

L ' inquié tude grandil 
chez, les « Uerliet • , mais 

aussi la colère . Depuis le dé­
hul de l 'année, les débraya­
ges se succèdent : arrêts de 
' i ...n 1 e l déniés de milliers 
de travailleurs dans les ate­
liers. Grève dps peintres 
C D ) ipeinlure des cabines 
de camionI. Arr i - l de la 
production à l'usina de 
montage de ponts à Saint-
l'rlest. i 

Deux grandes dé­
monstrations de force daas 
le centra de L y o n : le 15 
février, venani de Vénit-
sieux. plus de 5 000 tra­
vailleurs arrivent en train 
spécial à la gare des lirot-
teaus. â Lyon , et mani­
festent jusqu 'à la l'.ni Dieu, 
le grand centre des affaires 
de la capitale Khone-al-
pinc. 

l-e 22 février, nouvel­
le grande m an i f esta lion dans 
le centre de L y o n , à l'appel 
i l * la C G T , de l a C F D T et de 
KO. Des milliers de travail­
leurs bloquent les grands 
axes routiers, et notammeni 
l 'entrée du tunnel sous 
Kourvière. 

Les enseignants 
ne sont pas seuls touchés 

Beullac 
n'épargne pas 
le personnel 
d'intendance 

L E S i n t endan t s , les a t t aches d i n t e n d a n c e 
à l ' a p p e l d u s y n d i c a l S N I E N o n l f a i l g r è v e 
le l u n d i S m a r s . L e s ense ignan t s ne sont 
pas les s e u l s a l 'aire les frais de la p o l i t i q u e 

de B e u l l a c . le p e r s o n n e l n o n ense ignant e n paie 
aussi les pots c a s s é s . 

IOUT LE T R U S T 
E B R A N L E 

Tout le trust Ber l le t -RVI 
est ébranle par les débraya 
ges et les mouvements de 
grève. Les revendications 
générales sont 350 P d'uug 
meniation par mois e l pas 
de salaire en-dessous de 
3 000 P, I l y a aussi des 
revendications particulières, 
par exemple contre l'accé­
lération des cadences à l 'u­
sine des ponts de Saint-
Priest. i . c s 20 000 travail 
leurs de Heriiet H V I sont en 
irai» de montrer qu'ils ne 
resteront pas les bras croi­
sés devant le patronal qui 
tenta « d'assainir » la si­
tuation en s'atlaquunl â 
l 'emploi. 

L a situation à Iterliet a 
des répercussions sur toute 
la région. Kn luttant pour 
l'emploi e l pour de meil­
leurs salaires, les travail­
leurs de celte entreprise 
luttent aussi dans l ' intérêt 
de tous les autres travail­
leurs de la région. 

Groupe presse de Lyon. 

Le 23 février, 3 000 à 3 500 enseignants el parents 
d'élèves, avec la paiticipation de la CFDT et de la CGT, 
mit manifesté contre les fermetures de classes. Partout 
en France, les parents d'élèves el les enseignants s'insur­
gent, déterminés, contre Beullac qui veut jeter les en 

font s à la rue. 

Ainsi le personnnel d m 
tendance doit-il jouer, en 
ouelque sorte, le rôle de 
1 " homme orchestre » dans 
son lycée ou dans son C E S , 
préparer les menus de la 
demi pension, acheter le ma 
lériel, gérer le travail des 
ugenls de service, de cui­
sine, de nettoyage e l d'en 
ire lien. 

Les lâches d'intendance, 
vu leur spécificité, peuvent 
ê t re l'objet de la cristalli­
sation du m é c o n t e n t e m e n t 
des enseignants, des parents 
d 'élevés et des élèves ou, 
du moins, le ministère de 
l 'Education a conçu celte 
fonction afin qu'elle puisse 
é l re le catalyseur de tout 
ce qui ne va pas dans Péta 
blissement scolaire. 

J O N G L E R A \ E l 
L E S C R E D I T S 

Le personnel d'intendan 
«•e doit l i t téralement jongler 
avec les crédi ts du minis­
tère de l 'Education nailonii 
le. Souvent du reste, les 
subventions ministérielles 
suffisent juste à subvenir 
aux dépenses en chauffage 
et en élecir ic i té . 

D E S C O N D I T I O N S 
(M P O S S I B L E S 

On se rappelle du mou 
vement revendicatif de la 
rentrée scolaire qui faisan 
siennes les revendications du 

personnel de service, d'en 
tretien. d'intendance Dans 
l 'académie de Rouen, les 
enseignants du lycée-Jeanne 
d 'Arc ont lutte Jusqu'à la 
réintégrat ion de deux mai-
Ires-auxiliaires et d'un mem­
bre du personnel. A Tour-
coing, au CKS-le Marllèrc. 
l 'unité du mouvement s'é­
tait construite, entre autres, 
sur le budget du C E S qui 
s'élevait à 180 F pour 1978, 
rendant impossible l'achat 
d'un minimum de matér ie l 
pour fonctionner. 

F A I R E A U G M E I N 1 1 K 
L E S C R E D I T S 

C'est pourquoi une des 
revendications du personnel 
d'intendance est l'augmenta 
tion des crédits à laquelle 
viennent se greffer une aug 
meniation des postes d'in-
tendance et l'exigence d'une 
a-elle formation initiale et 
continue. 

Ces n ' .C I M ' I I i 1 ne 
peuvent laisser indifférents 
enseignants et élève*. En 
effet, si le personnel d'in­
tendance formule ces exi­
gences, c'est bien sûr pour 
amél iorer ses conditions de 
travail. Mais cela suppose 
aussi de meilleures condi­
tions • de travail pour les 
enseignants et de meilleures 
conditions d ' é tude pour les 
élèves. 

Nathalie VILLOTIFHS 
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La Paillade(Montpellier) 

Un bon panneau d'affichage 
- X V / ' • « x x < 

•' ' W V ' 
» A X X . 

• A 

Ce/ affichage a été réalisé à La Paillude (Montpellier) sur le marché, au lendemain de l'annonce de 
la contre-atlaque chinoise. Avec quelques affiches centrales el un texte manuscrit, la cellul/c du l*CML de 

La l'aillade a réussi là un bon type de propagande 

BIOC-NOTTS 

CDF Chimie 
Lorraine 
(Saint-Avold) 

Reprise 
du travail 

l,o personnel de la plale-iorrue* de 
cidé la reprise du travail par 91G voix 
pour el 16U voix contre. Les organisa-
lions syndicales avaient demandé au-
Diiravanl aux travailleurs de voler la 
reprise. L'intersyndicale dans son en­
semble considérait que la poursuite de 
la grève aurait é té en pure perte : le 
protocole n'aurait plus varié de beau­
coup... Cn protocole sera signé par 
l'ensemble des syndicats à l'exception 
de la C G T . 

Il faut voir plus en détail ce qu'en 
pensent les travailleurs. 

Le travail a repris sur l'ensemble de 
la plaie-forme. 

Voici un bref extrail du protocole : 
« (...) La décision de suppression 

d'emplois envisagée au comité d'Eta­
blissement des usines de Lorraine du 
'21 janvier 1979 est suspendue jusqu'à 
fin mars 1979. D'ici là la direction des 
usines de Lorraine pritcédera avec les 
chefs de service intéressés à un nouvel 
examen des suppressions de postes 
envisagés au nombre de 170 non ca­
dres et de 7 cadres et en informera 
tes organisations syndicales. 

Le nombre des départs anticipés 
qui excéderait celui des suppressions 
d'emplois sein compensé par des em­
bauchages âpre» accord de l'Inspec­
tion du travail (...). Il sera versé une 
avance sur salaire de I 800 F dans le 
courant mais qui fera l'objet de 'vie­
nnes mensuelles de L~>0 F à partir 
de la paie de mars (...) ». 

L a direction générale accepte de 

négocier un protocole de transfert 
en cas de filiation, devant assurer un 
certain nombre de garanties au per­
sonnel, dont des garanties de reclas­
sement en cas de suppression d'em­
plois à C D K C h i m i c ou dans une 
filiale, sur la plaie-forme concernée 
ou dans les autres sociétés du groupe 
'i dans la limite des postes disponi­
bles à court terme en recherchant 
toutes les possibilités d'offrir aux in­
téressés une situation équivalente ». 

» T , contre les travailleurs immigrés, les 
I N a n C V ailenUils contre les synagogues, les 

monuments de la Résistance, les 
H . M sièges des organisations démocra l i Manifeste contre 

craliques, y compris la l iberté d'ex­
pression qu'elle revendique aujour­
d'hui pour el le-même. 

Elles rappellent qu'en cette pé­
riode de difficultés économiques que 
traverse notre pays, et particulière­
ment la Lorraine, elles ne peuvent 
tolérer toule manifestation de pro­
pagande favorisant la résurgence du 
fascisme. 

Elles rappellent la longue série 
d'attaques contre les personnali tés 
juives, les assassinats, les sévices 

le meeting de 
T «eurodroite» 

L - K l I R O D R O I T E ayant an-
/ noneé son intention de 

faire un meeting le 23 
mars, diverses organisa 
lions ont réagi demandant 

son interdiction. Elles ont adop té le 
communique ci-joint. 

n À l'appel de la Ligue des droits 
de l'homme, du M R A P (Mouvement 
contre le racisme et pour l 'amitié 
entre les peuples) et de la L1CA 
(Ligue contre le racisme et l'anti­
sémit isme! , les organisations soussi­
gnées manifestent leur indignation â 
t'annonce de la tenue d'un meeting 
de TEurodroite le 23 mars ù Nancy. 

Elles rappellent que sous les ori­
peaux rie I Eurodroite se cachent les 
méthodes et les objectifs du fascis­
me : 

I n e idéologie raciste, xénopho­
be, antifeministe, antisociale, ant idé­
mocratique : 

— Une doctrine qui vise à la des­
truction rie toutes les libertés démo-

Malakoff(92) 

1-es organisations soussignées con­
sidèrent qu'en autorisant ce meeting 
qui constitue une provocation, les 
au tor i tés administratives c o m p é t e n t e s 
prendraient une lourde responsabili té 
dans les troubles qui pourraient en 
résulter et offenseraient la mémoire 
des millions de victimes du nazisme. 

E n conséquence , elles exigent l'in­
terdiction du meeting fasciste du 
23 mars et lancent un appel à lous 
les démocra tes naneéiens â participer 
à une manifestation antifasciste le 
jour m ê m e , en une heure et un endroit 
qui seront dé te rminés ultérieure­
ment P . 

Les associations soussignées : 
Action ouvrière et professionnelle ; 

ACCI; ACJ; A\!ACR ; CDS ; CGT; 
Déportés juifs de France ; Engagés 
et combattants juifs; FEN ; FNDIli ; 
FNDtRP ; Groupes femmes ; JCR ; 
LCR ; Ligue des droits de l'homme ; 
LICA ; MRAF ; MRG ; PCF ; PCML ; 
PCRml; PS; PSU; RPR; UDF; 
UEJF. 

Les organisalions qui voudraient 
s'associer à cet appel doivent s'adres­
ser à : L I C A , 123, rue Saint-Dizier -
Nancy ( T e l : 35-18-15) ; M R A P , 4, rue 
des QualreEglises - Nancy ( T e l , 
35-23-74) ou Ligue des droits de 
l'homme, ô, cours U-opold — Nancy. 

Les agents de la Thomson CSF en grève 

L E S agents techni­
ques de Thomson-
C S F sont en grève. 
Thornson-CSI 1 est 
un trust de l'élec­

tronique. Ic i , i l v a 2 400 
travailleurs dont 380 agents 
techniques. Parmi ceux-ci. 

Elus d'une centaine sont en 
itle à Malakoff pour une 

augmentation de salaire de 
200 F e i pour des revendi­
cations catégorielles. Cel le 
action est menée en com­
mun par la C F D T el la 
C G T . 

Jusqu'au 28 février, pour 
mobiliser, les travailleurs 

passaient dans les ateliers en 
chantant et en criant des 
slogans. Ils avaient aussi or­
ganisé un pique-nique dans 
les ateliers de production, 
pour pouvoir discuter avec 
les ouvrières. 

Devant le hloquage total 
de la direction pour négo­
cier, les agents techniques 
ont recherché des formes de 
lutte plus dures et efficaces, 
c'est ainsi que le mercredi 
28. ils ont occupé pendant 
une heure et demie le stan­
dard de l'usine, bloquant 
ainsi toutes les communica­
tions té léphoniques Inter­

nes et externes. Suite à 
cette action, la direction 
met à pied cinq délégués qui 
sont décidés â venir travail­
ler sous la protection des 
travailleurs coule que coû­
té. Une intersyndicale 
C F D T de Thomson-CSF 
s'est réunie sur le problè­
me des agents techniques, 
pour é laborer des revendi­
cations communes à tous 
les centres e l élargir l'ac­
tion. Ceci s'impose car mê­
me si à Malakoff, le mouve­
ment des agents techniques 
est très dynamique, i l ris­
querait d é c h o u e r si les 

autres catégories de tra­
vailleurs ne sont pas mo­
bilisées. 

Au moment où Thom­
son licencie à Lesquin dans 
la té léphonie ( L M T j au mo­
ment où Thomson pratique 
un blocage dessa la i resà 8 %, 
quel que soit l'indice 
1NSEK, au moment où 
Thomson refuse la cinquiè­
me semaine de congés pa­
yés, où les travailleurs font 
plus de 4 0 heures, la lutle 
des 35 000 travailleurs du 
i rus l est plus que jamais à 
l'ordre du iour. 

M O N T R O U G E 
D u 5 a u 17 mars : L a C h i n e à M o n t r o u g e . 

l-xposilîon : xylographie* sur soie à ta bibliothèque municipa 
le (vernissage mardi h mars à IK li 30) • 32. avenue Gabriel Péri 
A t licite» chinoise» à la MJC - HH, rue Kaclnc. Conférence de mada­
me Hélène Marchisio, secrétaire générale de l'Associi'.lon de» ami­
tiés franco-chinoises K La Chine d'aujourd'hui » vendredi 16 mars 
à 20 h 30 à la bibliothèque municipale. 

Organisés par l'Association de* amitiés franco-chinoises et la 
Maison des jeune» el de la cullurc de Montrouge. 

T O U R S 
Mee t ing î le s o u t i e n a u C a m b o d g e . 
Armées vietnamiennes et russe» bois du Cambodge. 
Le H man 1979 Salle Bal/ac. rue Léonard de Vinci 3701WI four*. 
Protection débat avec la participation d'un membre des patriotes 
kumpuclieans. 
Organisé par l ' A G I G (association générale des étudiants gabounais) 
l e K Ml et le K ' R m l . 
Au cours de la réunion il y aura également un exposé uir la situa­
tion an f rytiiiée. 

F R A N C E - C A M B O D G E 
Des lecteurs- nous ont écrit après, la publication d» communi­

qué de rassemblée générale de Irance-t amhodge condamnant l'a­
gression vietnamienne contre te Kampuchea démocratique ppui 
connaître l'adresse de cette association en vue d'y adhérer, ("est 
bien volontiers, que nous la leur communiquons. : Association 
t ranci*-Cambodge • 94. rue de Bu/enval - 75020 Paris. 

N O T E D E L ' A D M I N I S T R A T I O N 

L ' a d m i n i s t r a t i o n d u q u o t i d i e n r appe l l e à 
tous ses e o r r e s p o n d a n t s p lus i eu r s r è g l e s 
s i m p l e s , pour a c c é l é r e r s o n t r a v a i l et rendre 
p lus f ac i l e sa l â c h e . 

- I . Quand vous envoyez de l'argent au jourr-d (vire­
ment postal, chèque bancaire, mandat lettre, mandat carte) 
n'oublie/ pas d'accompagner ceux-ci avec une feuille séparée 
indiquant à quoi correspond voire règlement (souscription, 
règlement de vente de 1'llumanilé IOUJJC quotidien ou bimen 
suel, i ' ..'rnu-iii de brochures, etc.) ne pas cens ces 
imiii • i n ' M . au talon des mandats carte», virement postaux ci 
chèques hancsires, seule l'administration du i I est 
intéressée par ces renseignements. 

- 2. ! ii • toujours précis dans vos commandes. ; 'Huma 
mtê rouge ne traite que les commandes concernant le quoti­
dien, le bimensuel, les affiches centrales, les tracts, la sous­
cription, les abonnements el c'esl (nul. foui ce qui concerne 
d'autres revues ou publications, il faut s'adresser soit aux 
•i Herbes sauvages ••. h Prolétariat ou à la fauc/lt» 
en i onction oes sec leurs intéresses. 

- 3 . Respecter les délais pour les règlements du matériel. 
' " - ' 1111111. • 111 pour le bimensuel, pour la souscription, pour les 
cartes postales ou pour les calendriers. 

- 4. ""m les commandes spéciales du quotidien ou bi­
mensuel, le dernier délai pour lèl immnandes esl à I I h 30 
le jour de la vmie du quolidien demandé ou du himensuel 
(le mardi). 

- 5 . Pour la correspondance, inscrire sur l'enveloppe 
si c'esl pour la rédaction ou pour l'administrâtton cela 
accélère l'actieminemenl de la correspondance. 

- 6. S'il doit y avoir une correspondance commune 
rédaction-administrai ion séparer les deux types de cOrres 
pondaitce avec un enveloppe intérieure qui séparera les deux 
xrc leur». 

- 7, Pour les réabonnements, si vous n'utilise/ pas les 
formules de réabonnement qui vous sont adressées une quin 
zaine je jours avant la fin de votre abonnement indique/ 
si vous vous réabonne/, qu'il s'agit d'un réabonnement, cela 
évite de retaper une carte qui existe déjà el qui est encore 
utilisable. (A moins d'un changement d'adresse bien sûr). 

Toutes ces mesures simples bien appliquées éviteront 
les erreurs, les courriers aller el retour pour des demandes 
d'explication, les retards, confusions, perle de temps, perte 
d'efficacité. 
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l'humanité rouge DOSSIER 
Le lundi de Pâques, b grève 

esl mialc . Le S mai. des comi-
lés de lutte regroupent des 
ouvriers par atelier ci par cor­
poration. Le 20 juin , tes sou­
deurs n'ont encore rien obtenu. 
I K envahissent les bureaux 
ils soni rejoints par d'antres 
ouvriers qui exigent avec eux 
des salaires plus élevés, h, sup­
pression du boni et une con­
vention collective. 

Le lendemain, la direction 
décrè te le « lock-out » : 15 000 
ouvriers affrontent les C R S . La 
direction cède, mais i l y a de 
nombreux blessés 'et des ânes-
talions l e s métallos de Nantes 
oui débrayé par solidarité. Par­
tout en France, lu situation se 
i end. 

A u retour dc,s congés. If 
1er aoû t , le patron menace de 
revenir l'ancienne situation, 
fous les ateliers débrayent à 
l'iippel des syndicats : les sou­
deurs, eux. se mctieni en grève 
illimitée Les gardes mobiles et 
C R S interviennent ; un ouvrier 
. i un <eil crevé ; des C R S sont 
fêtés dans les bassins ; loin le 
momie s 'é tonne qu ' i l n 'y ai l 
pas de mort. ' 

I a s<è"C a un retentissement 
na t înna t Le lendemain. 15 000 
ouiriets réunis rëatfirmenl l 'cxi- Meeling des métallos sur le terre-plein à l'époque de la grève. 

mité de lutte dans l'atelier des 
soudeurs. Un se réunissait eu 
assemblée générale où chacun 
donnait son point de vue sur ce 
qu'il faut faire et ne pas faire. 

- Q : Quel pouvoir avait 
les assemblées générales ? 

Francis Jan : Quand les soudeurs 
prenaient une décision, par 
exemple : u Demain on ne tra­
vaille posa, on n'allait pas 
le claironner partout. Trois des 
quatre gars allaient à bord des 
baleaux prévenir les gars. On 
mettait une affichette le soir. 

Mais les soudeurs trouvaient 
qu'ils restaient isolés, malgré le 
soutien des autres ateliers par 
des collectes el de débrayages. 
Ils sont allés à l'atelier d'ajus­
tage, on discuté avec les gars . 
» .Vos revendications sont les 
mêmes que les vôtres. Il faut 
arrêter le travail». Les gars ont 
é té d'accord. 

- Q : Quels étaient les 
rapports du comi t é de lut­
te avec les syndicats ? 

Francis Jan : Lorsqu'on a parlé 
de nos revendications, la C G T 
éta i t d'accord. Dans le comi t é 
de lutte, les responsables étaient 
désignés par l'ensemble des gars. 
Mais en fait, ils é ta ient désignes 

La grève de 1955 aux chantiers de Saint-Nazaire 

«Un formidable mouvement 
qui déteint sur tout le pays» 

* raconte un ancien délégué CGT, aujourd'hui retraité 

Des enseignements encore valables aujourd'hui 
BCncC de lu parité des salaires 
avec lii région parisienne. Le 
patronal qui veut faire pourrir 
le mouvement accepté une mé-
diiiiion 

C'est alors que Nantes dé­
marre l.i lut I c Le patronat 
nantais accorde 10 F de plus 
de l'heure puis revient sur rac­
cord le II» août . C'est une pro­
vocation l e s i f front entent S avec 
les CÎÏS font un morl I le ma­
çon Je.m Rîgollet] et d»*' cen­
taines de bi"v.^.. patronal 
'jçJeple l.i négociation 

Vt.iis. en septembre, c'est 
l'impasse Les grèves repren­
nent. Le 2't septembre; J o o n o 
personnes défi lent . 

l e s patrons cèdent . Aux 
chantiers d*1 Saini-Nazaire, cela 
fait 2 2 ' - d'augmentation, le 
boni garanti â 5 0 ' - , la .l'npres 
sinn des riches, une bonne con-
vention collective locale. 

Nous avons interviewé Fran­
cis Jean, aujourd'hui retrai té , 
qui était , en l ° 5 S . délégué 
syndical a l'atelier des sou­
deurs. 

0 ' Quel a été le chemin 
suivi pour que les ouvriers 
ressent l 'unité qui leur a 
permis de gagner ? 

Francis Jan : Il y a eu cette 
histoire de nouvelles soudure 
suédoise qui avait é t é l'occasion 
pour la direction de diminuer le 
boni... C'est ça qui a mis le feu 
aux poudres. 

Les réclamat ions individuelles 
ne donnant rien, les soudeurs 
sont venus trouver leurs délé­
gués syndicaux dont j ' é t a i s : 
n Francis, on ne peut plus 
continuer à travailler comme 
ca ". Avec un autre camarade, 
j ' a i alor>: c o m m e n c é mon enquê­
te. Ce qtie voulaient les gars, 
c.'éiait revenir a leur boni d'ori­
gine et une augmentation des 
salaires. 

Alors s'est const i tué un co-

1955 : la France s'est relevée des ruines de la guerre : la bourgeoi­
sie connait la prospérité. L a classe ouvrière, e l le , connai t l ' ex­
p lo i tat ion accrue. A u x chant iers navals de Sa int -Naza i re , le 
salaire des ouvriers n'est f ixe que pour une par t , la « taxe 
d af fûtage» . Pour j o indre les deux bouts , i l faut faire des 

heures supplémentaires et surtout augmenter les cadences pour 
« t i r e r le boni » qu i représente env i ron u n tiers de salaire. Ce sys ­
tème tend à diviser les ouvriers. L e boni est l 'aspect le p lus m a l sup­
porté de l ' exp lo i ta t ion quot id ienne ; c 'est lu i qu i va cr is ta l l i ser le 
mécontentement général. C'est dans l 'atel ier des soudeurs de Pen-
hoët que la lutte va se déclencher. A l ' occas ion de l ' i n t roduc t i on 
de nouvelles baguettes de soudure , le patronat impose aux soudeurs 
un nouveau système qu i fait tomber le boni . L e mouvement part 
de la base et les syndicats l 'appuient . U n comité de lut te est formé. 

Dans les six premiers mois de 19RS, les principales usines de \'antes-Saint-!\'a?aire connaissent une 
agitation permanente. Aux Hatignoltes et aux Forges de l'Ouest (métallurgie), à la SNCASO (aviation) 

(photo ci-conlre), aux raffineries de Donges, dans le bâtiment, aux fonderies de Saint-Denis on débraye par 
usine, par atelier pendant une heure ou une journée. L'effervescence est générale, discussions et meetings 

politiques et syndicaux se multiplient. Mats ce sont des chantiers tutvals que va partir la grève. 

parmi les responsables syndicaux 
de l'atelier. Ains i , moi qui é ta i s 
en fail responsable du comi t é 
de lutie — il y avait aussi un 
trésorier — j ' é t a i s à la C G T . I l 
y avait aussi la C F T C (qui 
n 'é ta i t pas encore la C F D T ) 
et K O . Les responsables du comi­
té avaient tous la confiance 
et l 'amitié de leurs camarades. 

Dans le comi té , i l y avait des 
membres actifs qui n 'é ta ient 
pas délégués syndicaux. I l y avait 
aussi des non-syndiqués , pas 
beaucoup. 

— Q : Comment cela s'est - i l 
passé quand le mouvement 
s'est é tendu ? 

Francis Jan ; Nous sommes 
d'abord allés voir les soudeurs 
des chantiers de la Loire qui 
n'avaient pas encore fusionné 
avec les chantiers de l 'enhoèt . 
L'élargissement du mouvement 
autour de l'atelier des soudeurs 
et de son comi t é de lutte élait 
fait par les organisations syndi­
cales. Vers la fin, i l y eut dès as­
semblées générales de toute la 
Navale, convoquées intorsyndica-
lement. 

- Q : E t quelle était l'atti­
tude de la direction ? 

Francis Jan : File aurait bien 
voulu que ca se termine le plus 
vite possible parce que cela 
commençai t it faire tâche d'hui­
le. Ainsi Nantes... 11 y eut le 
meurtre de Kigollel . 

Mais avant cela il nous avait 
fallu faire l 'uni té à St-Na/aire. 
Ce fui facile. Après que tous les 
chantiers navals locaux aient é t é 
entra înés dans la lutte, toutes les 
maisons comme Thirlet ont sui­
vi. Localement, ce fut un formi­
dable mouvement qui déteignil 
sur tout le pays. On allait vers la 
grève générale en France. Aussi 
la direction a cédé . Nous avions 
obtenu plus que ce que nous 
demandions au dépar t . Pour une 
fois, on rentrait la t ê t e haute. 


